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LI13RAIRIE ORANGER FRERES
Publications caniadienines et ouvrages

sur le Caniada.
koYal Joseph. La valléêe de la Mat- Pape(, par un soldat dlu Pape et pu-

tawa, 1.18 50, hué par l'Union Allet, 1-8 25

8' Tabbe) et Ses souffle urs ou réfu- E,,vtp1aircs d'oecasion 10)

tRtiOn (les erreurs contenues dans St-Aime George. Lettre à Mgr Bail-

M4anifeste Libéral Qiiebecqtioi pari lronsrla question des Classi-

"Il conservateur cathiolique, 1-8 20 qles, 1-8 40)

ý9UIva1P. M. Maittiel des ilssemilees 1Ste Foi i'abbe. Les quatrî's lettres.
(ilibéranies, Guide dles l1 résidents, Croquis de topographie îîniversitaii-

\'ice..pî.ésiîîents, secrétaires et mein- re, 1-8 15

ti"es d'assemblées, 1-18 relié 1.00) Le memne. Une conversationi, faisant
ýiIIer P. B. Souvenir d'lin exile suite à la brochure , Les quatrm

POlitique canadien, 1-18, rarC fI.') lettres, 1-8 15

ýenOdt Jules de. L'alimentation du Stvn al als -8 25
Paii comme susteîution et rél'ection Ouvrage dédié 'Flon. Denis Ben
le, forces de l'homme, 1-8 10 .ai Viger.

'hlitb Jhaes u~ entreionss' i' ii- e one. Conîtes populaires, 1-8 1.00
dc5 Chaeur ouentetins u ~î~Suite Benjamiîn. Chroniqtte 'Tri1lii

'ittio)n de l'enfance, 1-18 2
kveîtt 1ul i,' ~ ~ 1( vienne, gril t-8, sur papier teinté 75

ý0iItes kles) du Ctto i discussion L ee " utritells ~e
UtrAle syllabus. ilélutaton dles oh- sis -8ae n ament rougw

Ifictî0 ns, par Mgr l'evLque (le Birt lia, 3

25Belié eni toile avec titre sur plat 5 0

C)ij>ititu ('1<<O)lai L meme. Meaue 'histoire et dlm
ý0iee 8 (les) du village ou entretiens litteératutre, 4 brochIlres 1-18 1.0n

5 a eprotestaîntisme. les S;.tnutsU ee i ineGrie
Prote(,stantLs. Saint Luther, 1-12, i5 Le oimeme Sîoor-8teie'at

%4*eTh. Premières u'oruuatssan- Lemre Iiistoire (les Canadiens-
Ces,1 F-2èrançais 1608-1880. Origine, histoi-

%"Vnrde la visite dlu BissouI 1 re, religion, guerres,,, dAcouvet'ýs,
filotîraltou 1811, -18 10i colonisation, coutumes, vie domOs-

"Venir du baptéîne , aux patents tique, sociatle et politique, develop-
etl nf uiants chréetiens ;par uari peinent, avenir. O-uvrýage otrné de

de St-Spilpice, 1-3? Io; portrauits et (le plans, et publié en

~'''nrde l'atnvi'e dles zojîaýýes 40 livraisons dle 32 pages et 3 Oit 4
1"OOtîficiux en Cûnada, AmeriquO gravures 20.00

du Nor'd, 1-8 25 Exenap1ujirre idocýcosion Io (00

%Ùlenlir de li réunionn géniitlo (1es Nou avons,. aussi uit grand uiorai-

L ClQve du seminaire dr, St.ihracittthe bre de liVraistils sépar'ées à 50

1~ es-3juin et I jîuillet 1884,'1S8 25 le meme. Patges d'istoire du Cana-

tlWerainete (de la) lemnporeile dl, da, 1-12 de 50(1 pages 1.00)
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Un ,uvrage dec Suite a sra place tolite
marquée dans nos~ Ilîiotlîuqties, et
niime cez tous les gens qui, eu Euro-

peou atux Etats-U'nis, .;'intére,;sett à
I 'hisie Li u Canada. Cet auteuri ne
,,'ai tachie pas iâ la dêlîcatesse ou a lélé-
gince dul style. car son genre est rond
et b on enf(ant coinmme [li-ii îie ,c

qi le distingue xIii to.ut, c'est le patrie-
t suie. Son luit principal, dlans tolites

-e îuvres, est (le faxire aimrer îîoý ail-
cètiCs, noe- coutuimes, nlotre pay. Son
livre, outre une foule (le niotes plus ils-
ti uctives et plus, attrayantes les unes
que les autre,-, renferme une liste rai
sonné des ouvrages, que l'on peut con-
sulter le plus avantageusement sur telle
ou telle époque (le lhistoire du Cana-
(la ; et, on le sait, il est par excellence,
l'homme du soin méticuleux pulir l'épel-

Le merne. Dix~ a u sur la côld l

Le morne. t<demoirt su r la quîi5t'01
îles écoles oil daoî~ dl'japp,ûCt '

d'ie lCbnoa'eonsiI Pri'çe
dlu Caniada, 1-8 1 0

Tache L. H:. lýa poésie tia st '19

Ca miada, prèéeule d'un arLic10 j't

revu ie hstor :qu ',Ut' la littlat

Tanguay Cyp. abbe, llépertoj"'
s-lériral du lrc anadien, 1-8 Je

Le maeine. Di)ctionnaires gýèl9q1
(les tîtmilies catiadiennes depuis 1
fondation de la colonie jusqu'à S
jours, 7 vols 1-8 de 600 pag8s

colonnes
Exemtplair'es /cato

lat ion des nomns propres et l'exactitude
(les dates. il suffiît dle jeeun coup; Le meno. Le coliede 11iioOskt.

d'oeil sur la table (les matières, polir
être lécidé à devenir acquéreur die ce Le meme, Régistres de' l'etSt

précieux travail. persounne. I oifeiece à la conv'

Lemone Cîion <u ay ~~ a tion littéraire de l'Institut tndel

colonisation, 1-12, relié 5 0 Frnei . ' 15tx À e
1877, 1-18

Tache J. C. D)es pi-ovinee-s (le l'Ame- Tardivel J. P. Vie (de Pie lIX.
riquul du Nordl et dlue Union lédé- '

ili*~ ~Le merne. Notes Lb, vo Vare en
Le meme. Le Canada et l'exposition ces, Italie, E'spagw'. Ir'lanhde, ýI

universtlle de Paris en 1855, 1-8, terre, Beigique et Hollande. Otivr''
relilé 1.00 Ige orié le -24 gravures, 1-8 de

E iernpli es d'ovcasil, 50 paiges h01

Le memle. Lég-eides, 1-18 30 1Tasse Joseph. P[iîllémon ois, 0
colonisation et conmmorc'e 'Lle

Le morne. La motiche à patates, 1-81 1-8

Tache Mgr Alex. Esquisse sur le duPclqe -

NordOuet d l'ýmèrque 1- 30Le morne. La vallée de l'Outaouais
Le morne. Vinîgt années de missions 1-8

datns la Nord-Ouest le l'Amér'ique, 1. m.Lscnain i '"

1.8~ 250 avec portraits o
Es'emîplair'à d'occasion 25 Exemjlaiire s d'oc-casion
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leornee. '['lie fre nchi question, i-8 '25

'I'5.55e S, abbe. La libierte (le la pres-
s". Solution dJe di cas, 1-8 10

'10t1dances liberaies, ou les rouiges
5Sont aussi dnr'uxqu'aitreiois,

t- 1.~ -5

communes ilii Canada Ik 9J mars

Le merne. Bu11lJel Sfr'eci', oloclere
l;r Pcr , l1ý8l, 1-8 1

L'e morne. Buîdî,et s 1îee(h , 'e e
fî'~rir 2i,18812,1-81

':t'rrib1e calamite. Catastr ophie (l, Le menie. liiîj'î. sIpeec.dlix ll!'reld
lJ1lrî.Un convoi (Ioe 12~ CcIas il'luai y 29, 18S11, 1-8 10

>la Ci'ý dir (-Iriinu Tronc, avec
cinq cenîts passageirs, tom~be en lbas Ue morne. Discouris sur' lb I.-t,

1i1i poli, St-Hlj ire, uiii 186îJ, 1-8 25 prononcé eo 3 ma1-ý 1885, 1-S 1ii

16 Horace. Iistoriqut- dils Jlir- 1Tour of il. R. H. tie prince of' Wil-

liaUX (Iii Qull"c, I -18 5ûO les Liiiou-ýht Briti,,h Ameril andi

Ohs.Panéyriqe (lt Ilv. tCe Unitîed States, Iby it British Ca-
~hbaîtCh. ae.rlUCdu11v nadian, 1-S L-5

',I ('revieýr, V. G., proîlil aui petit

' 5 MiunLire dle Saintle-Marie de Mon-~ Translation des restes di' Mgý1r <iP

ri oir, le 30 juin 188 1, -s25 Liaia i la chaipelle dii séminaire dt'

Exvemplauir'es d*oGCei.Sif)i t5 Québec, 1-8

lemorale. Biographie de Sir Charles Tremblay Remi. Unî r-i'v'nun, épi-

'I'tpper, haut commissioninaire cana. iSOde dle la gu1erre de sécession ad"

lle0 à Londres, 1.32 50 Etats-Unis, 1-12, 50b pages 1.o

Is.eeîpjlaire.ï d'ouccsi<'ui 25 Exemiriuo ues docnin 5

'Le Mme. Le double aîvèement (le

1lUonmi-Dî-.îî ou les deux unités

1,"iliti(iiîe et religieuse dles Peuples.
I)iscoturs priononcé à uutro le 28

1ui 1887. I-8 151

le 0 morne, L'Irlîîîdo. Coîîlereîîce
donnée ' l'Union Catholique de

M'ontréal, le 129 janxýi-îr 1888, 1-8 15i

ýhOrna A. Albîert ou l'orphelin ca-

[tiolique, 1-12 50

te ornee. Glîst.jvo! ou un héro cana-
'Ii~~ 1-1250!

:11hOrpson Hon. J. S. D. 'l'hoe exe-

ellti 00 of' Louis 1-bel. speech ol the;

n1iliiter ol justice, delix 'reu Marci

S1886, 1-8 1

'l1ySir S. L. Disco,,is sur ilb i
98t prononcé dans la Chambra des,

il est at remaîquer que les efft*(stý ic

nos écrivains se sont Pluto)t dirigei,
JuiS nut ce jour ver.> l'histoire que vers

le romanî. pouurquoi ? nous constatons,

nous, n'expliqluons lpas ; en ilt ta1îuîe-
li os h istoricils ont légion, no,; iro-

manciers ne sont que quielques-unisz

parmi ce,; dernliers, citons Rémni Tiell

Mlay, dont [.e R'eeollifl mérite dIe Ilc

l'attention. Lri jeunie caniadien des

environs die montîcal, separé d'une

jeune fille qu'il aime, est obligé de s'ex-

patrier àu la suite <'un m-illieiir inm-

rté, où, son, luonneureétait en jeu. Api -i

une foule d'aventures' fort intuéressantes,
il retrouve et epouise celle qu'il n'avait

jamais oubliée. L'auteur nours promet
à la fin de son livre, que cet ouvrage

sera suivi d'autres du même genre

espérotns qu'il tiendra parole.
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Le mente. Coups d'aile et Pt coups jVallee B, P. Comment la 1rovifi'
(je bec. Poésies diverses, 1-12 LOO00 de Québec s'appauvrit, 1-32 25

Eremplaires d'occasion 60

M. Treinilay, dont le roman i n
tiortcnanl a obtenu un si légitime suc-

i.réuîssit peut-être mieux encore dans
1.1 poésie. Son recueil (le pièces de vers,
ýi t ulé ù'rap; Y i1*2le el t 'olips (le Bec,
dénote une riche imagination, niais
surtout une très grandle facilité, et ren-
lerie les choses charmantes. Nous
citerons plu,; particulièrement :Ledra-
peaur du 14ièmre, - La b>ataille~ de Ste-
I oye, - Sa boutade, ln formâ paiupe-
ris, etc.

Tremblay Ernest. LafîcLtl
lier et la consltiution, 1-18 .25

Le Mornte. Ril. Reponse à M. J. A.

Troîs jours au mon>stère (lit Précieux
Sang (le St-ilyacinthe par- E. L.,

~-I2 25

I~xet p/ i> 1 otru 'a,> I 0

Turcotte La. P. llistoýrïe 1.- Fle
dl'Orléaîns, 1-12 1.50)

Le morne. Le Cînada isous l'union
84 1-1867, 2- - 1.50

Le Mornte. Bing'iLphi- dé, lon. È.
E. Caron, Lieut.-Gouverneýur de
Qîiétiec, l1 15

Le Mernte. Biowraphi.- du Sir G. E.
Cartier, 1-18, a vec portrait 15

Le Mornte. luvasÏon Iii Canada en
1775, 1-8 73

Le Mernte. Les. archives lu Canada,
1-8 410

'Ursulines de Qîé>cdepuis leur
t'tabiissement jusqu'à nos joutrs, 4
vols in-8 4.00

Verreau H. abbe. invasion du Ca-
iîada, collection dle mémoires ena

vols 1-8 0.

Villeneuve Alp. abbe. Contre-pffi
son, dialogue sur l'eucharistie et 118
confession, ,2-12 c)5,

Voyer L N. Les qualités morales
du bon mililatre, 1-12 ý25,

Vie de M. Pierre Louis Billaudèle , V.
(Y. et lOme supérieur dui Séminaire'
do, Montréal, 1-12 5

Vie abregee de la vénérable Mar-
gueriteBlonirgeoys, fondatrice et pre-

mière supFprieur(l e la corigrégatlO
le Notre-Dame', Viii, -Maria, Cafl1

(la, 1-t2 21,

Voyage d'Iberville. Journal di"
voyaget l'ait par deux firégites it, HO',
la Badline et le Morin, le 5 soPtelli,
Ire 1098, 8

Valier Mgr J. B. de S. Estitt
sient dle l'Eglise et de la coionie triln
caisp dans la Nonivelîs-1F-rnce, .

Vekeman G. W. NV. Blanchard et
Bêemi Lîmontagne, leur condanl"I
tiori, leurs derniers jours f4
mort ci'eýtieniiie, 1-32

Verbist P. J. abbe. I>roî",t (lor9atii
satuon d'une académie des B3eaux
Arts à Nfontreal. Lecture falite à
l'linsti[Lut îdes Artisanîs Caniadiens

5 le

5 [îevrier 18731, 1-8 20

E.rven;ii,'ciýes d'occasion ,

Lettres de la Cour dle Versailles a"
baron dle Dieskaii, au marqtllSd
Montcalnm el au chuevaîlier de Lévs'
1['ldo 2.OC0

GICANGER FUIÈRES, Libraire«, Montréal.
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de la consécration épiscopale dle MNgr Edouiard-Charles Fabire, archevêque de Mont-
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D)imanche i,. - Annonce dles 4 Tt:iwp'-, de la Ste Trinité et dle la quête pour le

denier (le St-Pie-rre.

Cathédrale. - Dimanche 13. office Pontifical. Après la grand'messe biénédic-

tion papale.
Samedi 19. - Ordination générale à 7 h1eurtý.

Confirmation. -- Mardi 15, à 2 heuresZ St-' oseph ; à -31ý• heures, St-Antoine.

'Mercredi 16i. - A 7hcure;, Académie St-Antoine ;à . heure.;, Sacré-CSeur.

Jeudi 17. - A 7'-2 heure,, St-I'~Uiz i to,1 1-eures, St-Brigîde ; à 2 heures,

Notre- Dame.
Dianhe1. - Fête dlu Titulaire de S-~ît

Dimanche 2o. - Fête du Titulaire (le la T. S. Trinité à ContrecSeur.

DIMANCHE DE LA PENTECOTE

Noii viendrons #-n lui f't nous feronsý eýn lui notre dlemetirc.
1s'. .le'-,a n. XI 1V, 2 3.)

1. Considk.ons l'analogie de la Pentecôte chrétienne avec la

Lentecôte de l'Ancien Testament. Moïse promulgu-a sur le Sîniaï,

cinquaiie jiours après la manducation de l'agneau pascal, la grau
de loi qui commande à l'homme d'aimer son Dieu. Cette loi.
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gravée sur des tables de pierre, n'était que la formule de la loi
vivante inscrite dans le cour de l'homnie. Ce fut cinquante jours
après la Pâques chrétienne que l'Amour lui-même se manifesta,
non plus en figure, mais en substance et en vérité. Il s'est répan-
du dans nos cours pour allumer au dedans de nous-mêmes l'amour
que la loi écrite avait ordonné et promulgué.

Transportons-nous en esprit dans le cénacle, sur la montagne
de Sion, et demandons quelques étincelles du feu divin qui a em-
brasé les disciples.

Il. L'Esprit de Dieu, étant un esprt très-pur, ne se donne
qu'aux âmes purifiées, c'est-à-dire à celles-là seulement qui se dé-
gagent de la nature sensible et.vivent pour le ciel. Il ne saurait
y avoir de contact entre l'esprit de vérité et l'esprit de mensonge,
entre la lumière et les ténèbres, entre le bien et le mal. C'est
pourquoi le monde ne peut ni recevoir, ni comprendre, ni goûter
les choses de Dieu.

Si donc nous aspirons à recevoir les délicates effusions de l'Es-
prit-Saint, if faut renoncer à notre esprit propre et à l'esprit du
monde ; il faut aimer ce qui est en haut et rechercher ce qui est
éternel.

L'INSTITUT DE LA PRESENTATION DE MARIE

La mort récente de la Révérende mère St-Adrien nous a donné
la pensée de faire connaître aux lecteurs de la Semaine Religieuse
l'Institut dont la vénérée défunte fut la 4e Supérieure-Générale.

Comme on 'e sait déjà, les Sours de la Présentation se consa-
crent à l'instruction de la jeunesse. La fondation de leur Congré-
gation remonte à l'an 1796 et fut l'ouvre de la Vénérable Marie
Rivier.

Relater brièvement la vie de cette illustre servante de Dieu
entre bien, croyons-nous, dans le cadre de l'étude que nous avons
promise. On appréciera mieux l'excellence de l'ouvre, quand on
aura été à même de saisir la pensée intime de sa fondation.

Marie-Anne Rivier naquit à Montpezart, diocèse de Viviers
(Ardèche, France), le 19 décembre 1768. L'Eglise nous dit d'un
grand nombre de ses saints, que les plus hautes vertus illustrèrent
leur première enfance et furent dès lors le présage de leur sain-
teté future ; l'histoire a déjà donné à Marie-Anne Rivier l'hon-
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neur du même témoignage. Dès ses plus jeunes années, on admira
en elle une vertu au-dessus de son âge, en même. temps qu'une
distinction d'esprit, une douce fermeté de caractère et un grand
prestige sur l'enfance, qualités qui laissaient déjà poindre sa fu-
:ure vocation d'éducatrice. Elle n'avait que neuf ans, lorsque,
guérie miraculeusement par l'intercession de la T. Ste-Vierge
d'une infirmité contractée au berceau, elle fit à Dieu, dans le
secret de son cœur, le vou de se consacrer à l'instruction de la
jeunesse.

Au temps même de ses études chez les religieuses de Notre-
Dame à Pradelles iHaute-Loiret, elle put mettre en pratique cet
engagement que le zèle de la gloire de Dieu avait inspiré à son
ame reconnaissante. La manière dont la jeune catéchiste remplis-
sait ses fonctions mit en pleine lumière ce tact et ce dévouement
qui devaient marquer toute sa carrière. Sortie du couvent en
1786, elle enseigna dans diverses écoles paroissiales jusqu'en 1792,
avec un succès qui faisait l'admiration de tous.

Mais voici que se déchaîne la témpête révolutionnaire. Le gou-
vernement s'empare, comme d'un bien national, du couvent où
Marie Rivier fait sa classe. Empêchée de réunir les enfants pour
les instruire, elle continue dans l'exercice de la charité sa mission
d'apôtre.

Cependant le souffle de la révolution avait renversé églises et
couvents. Les besoins religieux étaient immenses ; les notions
les plus sacrées s'oblitéraient • les âmes s'égaraient, s'éloignaient
de Dieu chaque jour davantage. C'était l'heure de l'accomplisse-
ment des décrets de la Providence sur Marie Rivier. Pressée
intérieurement de ne plus retarder la fondation dont Dieu lui
avait depuis longtemps inspirélla pensée, elle s'adjoignit quelques
compagnes à Thuyts tArdèche), et, avec l'autorisation de l'Ordi-
naire de Viviers, jeta les fondements de l'Institut placé par l'Eglise
sous le vocable de la Présentation de la B. V. Marie. Le but de
l'ouvre inaugurée était de travailler à la régénération de la socié-
té, en faisant rentrer Dieu dans la famille par l'éducation chrétien-
ne de l'enfance. C'était au mois de novembre 1796.

On comprendra sans peine ce qu'il fallait de courage pour ten-
ter pareille ouvre à pareille époque, et ce qu'il fallait de sagesse
pour organiser un institut religieux dans un état de société
comme celui dont le règne des pires idées et des pires passions
venait d'affliger la France. Ce courage et cette sagesse furent
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l'ouvrage de Dieu. Humainement parlant, l'Institut naissant de-

vait périr. Aucune épreuve ne lui manqua : persécutions de la

part des gouvernements, insinuations perfides, et les mille embar-

ras d'une pauvreté qui alla souvent jusqu'à la disette. La force

d'en haut fit triompher la sainte Fondatrice de tous ces obstacles

extérieurs aussi bien que des peines intérieures par lesquelles il

plut à Dieu de purifier l'âme de sa servante.
En dépit de toutes ces traverses, la Congrégation se développa

rapidement, et en 1819, on en transférait la Maison-Mère à Bourg
St-Andéol. Madame Rivier eut, avant de mourir, la consolation

de voir les Règles de son Institut honorées d'un décret laudatif

ponmifical.
C'est le 3 février 1838 que mourut, à Bourg St-Andéol, dans la

paix du Seigneur, cette humble femme dont l'enfant du peuple
bénit chaque jour la mémoire. Cent trente-sept maisons de sa

Congrégation avaient été fondées par ses soins ; elles étaient par-
tagées en dix provinces.

La réputation de sainteté dont Madame Rivier jouissait de son

vivant, n'a fait que grandir depuis sa mort, et l'on attribue de

nombreux miracles à son intercession. La cause de sa béatification

fut introduite en cour de Rome, au mois de mai 1853 ; et, le 13

juin 1890, la S. Congrégation des Rites proclamait l'héroicité de

ses vertus en la déclarant Vénérable.
La Révérende Mère Arsène fut la deuxième Supérieure-Géné-

rale de la Présentation. C'est sous son administration que fut

fondée la Province Canadienne de cet institut.
Le 21 septembre 1853, six religieuses de la Présentation quit-

taient Bourg St-Andéol poui venir fonder une colonie de leur

congrégation dans le diocèse de St-Hyacinthe. Elles y avaien e c

appelées par le premier évêque de ce diocèse, Mgr Jean-Charles
Prince. Au nombre de ces religieuses se trouvaient la Révéren-

de Mère St-Maurice - dont nous parlions, il y a quinze jours,

au cours de notre notice sur la Révérende Mère St-Adrien, - et
la Révérende Mère M. du Bon Pasteur, supérieure actuelle de la

Maison provinciale de St-Hyacinthe.
Le berceau de la colonie canadienne fut Sainte-Marie de Mon-

noir Le premier noviciat canadien fut installé à St-Hugues au

mois d'août 1855, et transféré à St-Hyacinthe en 1858.

La province de St--Hyacinthe se compose aujourd'hui de 23

maisons, dont 4 aux Etats-Unis ; On y compte 268 religieuses.
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L'instruction y est donnée à cinq mille et quelques centaines
d'élèves. Uinstitut tout entier comprend près de 1500 religieuses,
et ses 212 maisons sont réparties en 12 provinces.

Le ciel a manifestement béni l'ouvre de la Vénérable Marie
Rivier. La sainte fondatrice avait à peine rendu le dernier soupir
qn'une de ses religieuses se sentit iuspirée de l'invoquer : « Ma
mère, s'écria-t-elle en l'embrassant, n'abondonnez jamais vos
enfants ; et, en partant pour le ciel, laissez-nous votre esprit et
vos vertus. » Cette prière a été exaucée : Madame Rivier vit en
core dans ses vertueuses filles. C'est le secret de l'immense bien
qu'elles opèrent, et des succès qui font tenir une place si honora-
ble à leur Institut parmi les ouvres qui glorifient l'Eglise en éle-
vant 'humanité.

S. E. S. H.

SERMON
SUR

L'AUTORITÉ DES 'EVEQUES
DONNÉ LE 1BR MAI 1894 DANS LA CATHÉDRALE DE MONTRÉAL

PAR M. LE CHANOINE ALFRED ARCHAMBEAULT

A L'OCCASION DU

21e ANNIVERSAIRE DE LA CONSECRATION EPISCOPALE
DE

Mgr EDOUARD-CHARLES FABRE
ARCHEVÈQUE DE MONTRÉAL

(Suite el fn).

Il demeure donc démontré que la source première de
l'épiscopat est en Jésus-Christ,et que l'épiscopat ne découle
pas de cette source en passant par le peuple ou par l'Etat.
Qu'on discute maintenant sur l'origine médiate ou immé-
diate de la juridiction des évêques, peu importe! Chose
certaine, seul le Pape a reçu, dans la personne de saint
Pierre, les clefs du royaume des cieux pour être communi-
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quées ensuite aux autres (43) ; seul il a été établi la pierre
fondamentale qui donne à tout l'édifice son unité et sa
stabilité (44) ; à lui seul appartiennent essentiellement et le
choix des évêques et leur mission respective vers telle ou
telle partie du troupeau de Jésus-Christ ; si, en vertu de sa
suprême autorité, il vient à briser le lien qui unit un
évêque à son Eglise, cet évêque se trouve, à l'instant même.
privé, non seulement des pouvoirs qui ne sont pas essen-
tiellement conjoints à l'Ordre, mais de ceux même qui,
ayant leur racine dans l'Ordre, relèvent néanmoins, quant
à leur exercice, du pouvoir souverain du Pontife de Rome.

Quelqu'élevée que soit la puissance des évêques, elle est
donc nécessairement sous la dépendance et la subordina-
tion du Pape à qui son dûs, dé la part des brebis aussi bien
que de la part des agneaux, respect, obéissance et soumis-
sion (45).

Avant de terminer not-xe étude sur Fautorité épiscopale,
d'en expliquerl'objet et d'en déterminer l'étendue, j'indi-
querai. sommairement, quelques conclusions pratiques qui
découlent naturellement du dogme de l'origine divine du
pouvoir épiscopal et de la fin surnaturelle de ce pouvoir.

Si l'autorité des évêques vient de Dieu, il nous faut
la respecter, non seulement en ne lui fixant pas des limites
que Jésus-Christ n'a pas fixées lui-même, mais encore en
ne mettant aucun obstacle à son exercice et à son influence.
en ne diffamant jamais ceux en qui elle réside, en ne sou-
levant jamais contre eux les préjugés et les passions popu-
laires. Agir autrement, c'est arrêter le bien que les évêques
sont appelés à faire par la nature même de leur dignité.
c'est le diminuer, quelquefois même le rendre complète-
ment impossible.

Quel compte terrible auront à rendre, un jour, ceux qui.
abusant de leurs talents, de leur prestige, de leur position
élevée dans l'Eglise ou dans l'Etat, se servent de ces dons
de Dieu pour combattre l'autorité des évêques avec plus
de force, la discréditer auprès des masses, la ruiner peut-
être dans l'opinion d'un certain nombre d'âmes faibles et
faciles à séduire ! Qu'auront-ils à répondre au juge supr-

(43) Et tibi dalbo claves regni colorum. çMatth. xvi, 19.)
(44) Tu es Petrus, et super hanc petran v4iticabo Ecelesian meam. (Matth.

xvi, 18.)

(45) Pasce agnos me-os... pasce oves meas. 'Joan. £x;. 16, 17.)
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me qui a déclaré formellement que le mépris jeté sur ses
délégués l'atteint lui-même, ainsi que son Père (46) ?
Pourront-ils invoquer, comme excuse, l'ignorance et la
bonne foi, quand ils sont les premiers à exiger le respect
dû à leur dignité et la soumission à laquelle ils ont droit,
soit au foyer domestique, soit dans la société civile ? Puis-
sent-ils du moins, sous l'action de la grâce, ouvrir, enfin, les
veux et comprendre le mal immense qu'ils font dans
l'Eglise de Dieu, puissent-ils avoir le courage de réparer
ce mal en mettant toute leur énergie à soutenir les évêques.
leurs seuls pasteurs véritables, et à les défendre, aux heures
de luttes, contre les attaques injustes et déloyales, contre
les sarcasmes et les injures des ennemis de la religion.

Si l'autorité de l'évêque ne dépend, en aucune manière,
de la multitude, il n'est jamais permis de soumettre ses
actes au jugement de l'opinion publiqe.

Sa Sainteté le Pape Léon XIII a rappelé, avec autant
de clarté que de force, les règles disciplinaires de 'Egiise
sur ce sujet plein d'actualité.

" Il est constant et manifeste qu'il y a dans l'Eglise
- deux ordres bien distincts par leur nature: les pasteurs
"et le troupeau, c'est-à-dire les chefs et le peuple. Le pre-
"mier ordre a pour fonction d'enseigner, de gouverner, de

diriger les hommes dans la vie, d'imposer des rèles
"'autre, a pour devoir d'être soumis au premnier, ae lui

obéir, d'exécuter ses ordres e'- de lui rendre honneur. Que
si les subordonnés usurpent le rôle du supérieur, c'est,
de leur part, non seulement faire un acte d'injurieuse

"témérité, mais encore c'est bouleverser, autant qu'il est
en eux, l'ordre si sagement établi par la providence du

" divin fondateur de l'Eglise. S'il se trouvait, par hasard,
" dans les rangs de l'épiscopat, un évêque ne se souvenant

pas assez de sa dignité et paraissant infidèle à quelqu'une
de ses saintes obligations, il ne perdrait. malgré cela, rien

"de ses pouvoirs, et tant qu'il demeurerait en communion
avec le Pontife romain, il ne serait certainement per-
mis à personne, d'affaiblir en quoi que ce soit le res-

"pect et l'obéissance qu'on doit à son autorité. Par
"contre, scruter les actes épiscopaux, les critiquer, n'ap-

partient nullement aux particuliers, mais cela regarde

(46) Qui vos spernit, me spernit. Qui autem me spernit, spernit eum qui
misit meý. (Luc. XV. !6).
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" seulement ceux qui, dans la hiérarchie sacrée, ont un
&.pouvoir supérieur, et surtout le Pontife suprême ; car
" c'est à lui que Jésus-Christ a confié le soin de paître par-

tout non seulement les z;neaux, mais encore les brebis.
"Tout au plus, quand les fidèles ont de grands sujets de

plainte, leur est-il permis de déférer la cause entière au
"Pontife romain, pourvu toutefois que, gardant la pru-

dence et la modération conseillées par l'amour du bien
commun, ils ne se répandent point en cris et en abjurga-
tions, ce qui contribue plutôt à faire les divisions et les

" haines, ou certainement à les augmenter (47)."
Se rendent-ils bien compte -de la sagesse de cette haute

direction et de la gravité des obligations qu'elle impose à
tous les fidèles, sans exception, ces catholiques qui, voulant
repousser les mains sacrilèges qu'on pm-te sur l'arche sainte,
ne craignent pas, au cours de la lutte, de critiquer et de
blâmer les actes épiscopaux, de traîner leurs chefs spirituels
devant le peuple, par leurs discours ou par leurs écrits, et
de leur donner des leçons d'autant plus outrageantes
qu'elles sont publiques et injustifiables sous tout rapport ?
Combattre est parfois un devoir,mais il faut combattre sous
les ordres des chefs, attendre d'eus le cri de ralliement,
suivre leurs plans de campagne, et, au besoin, battre la
retraite au premier signal ; agir autrement, c'est devenir
soi-même l'ennemi des siens et, de tous les ennemis, le plus
perfide et plus dangereui.

Si l'autorité épiscopale relève du pape et non de l'Etat,
en appeler de ses jugements, dans les choses d'ordre spiri-
tuel, au jugement du pouvoir séculier, c'est, pour un
catholique, se mettre en contradiction avec ses propres
croyances, étouffer la voix de sa conscience, souffleter sa
mère, la sainte Eglise, et s'exposer à sortir violemment de
son sein.

" J'embrasse avec joie et avec amour. écrivait saint
Cyprien, ceux qui reviennent avec un vrai repentir;

" mais s'il s'en trouve qui croient pouvoir s'ouvrir la porte
- de l'Eglise par la terreur, plutôt que par les larmes et la

soumission, qu'ils sachent que le camp invincible du
Seigneur ne cède point à des menaces. 'Un évêque tenant

(47 ) Lettre à Mgr l'archevéque de Tours. V. aussi, lettres aux évèques d
Belgique, de France rt d'Espagne.

308



l'Evangile et gardant les préceptes de Jésus-Christ, peut
être tué, mais il ne peut être vaincu (48)."
Enfin, si l'autorité épiscopal a pour but le bien spirituel·

et le salut de nos âmes, cette autorité, loin d'être un joug
et une tyrannie, comme on se plait trop souvent à la présen-
ter, doit être considérée comme un immense bienfait, car
elle se rattache au droit sacré et inviolable que nous avons
tous de préférer aux biens de ce monde les biens de l'éter-
ité, et elle nous est, à cette fin, tellement nécessaire, que

si elle n'existait pas, nous pourrions, en quelque sorte, la
téclamer de la miséricorde divine.

Puisqu'elle nous a été donnée, nous avons le droit à ce
qu'elle soit reconnue et respectée, à ce qu'elle soit libre
dans son exercice, de manière qu'on enlève les obsta-
cles qui viennent, en entravant sa marche, entraver notre
propre marche vers le ciel.

DEUXIÈME PARTIE

Etendue de l'autorité épiscopale

L'autorité épiscopale, ayant pour but de procurer et de
faciliter aux fidèles les moyens d'arriver au salut, embrasse,
à la fois, la doctrine, les bonnes mours, e culte divin, la
discipline, la paix et l'ordre de la société religieuse ; elle
renferme donc nécessairement le droit d'enseigner, le pou-
voir de faire des lois, de juger et de punir. C'est pourquoi,
tout évêque, dans son diocèse, est, sous la dépenda1 ce du
Pape, un docteur public, comme l'appelle Benoit XIV, un
législateur véritable et un juge possédant le droit d'obligrer
les fidèles à se soumettre à ses décisions. C'est ce qu'il
nous reste à démontrer brièvement, pour terminer notre
étude sur la nature et l'étendue des pouvoirs des évêques.

Le docteur. - L'enseignement religieux a été confié à
l'Eglise, non pas à titre de simple fonction, mais à titre de
véritable pouvoir juridictionnel. Jésus-Christ enseignait
avec autorité (49) ; autorité souveraine qu'il a communi-

(48) Lettr#' LV.
(49) Erat docens, sicut potestatem habens. (Matth.)
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quée à la société fondée par Lui pour continuer auprès des
peuples son divin magistère: "Toute puissance m'a été
'-' donnée au ciel et sur la terre-a-t-il dit-allez donc et en-
"seignez toutes les nations (50)." " Celui qui aura cru et
"aura été baptisé, sera sauvée ; mais celui qui n'aura pas
"cru, sera condamné (51)."

Mais à qui, dans l'Eglise, le Christ a-t-il donné le droit
d'enseigner sa doctrine, de l'interpréter, d'en définir les
dogmes immuables et d'en fixer le sens véritable ? Est-ce
aux laïcs ? Est-ce aux simples prêtres ? Est-ce aux évêques
à l'exclusion de tous les autres ? Les saintes Ecritures, la
tradition, la nature même de ce pouvoir ne nous laissent
aucun doute à ce sujet.

C'est aux évêques seuls que Jésus-Christ a confié, dans
la personne des apôtres, la. mission d'instruire le peuple
dans la connaissance de la loi nouvelle ; c'est aux évêques
seuls qu'il a promis son assistance ; ce sont les évêques
seuls, qu'il a établis pour paître son troupeau, accom-
plissant ainsi, au sein de l'Eglise, la promesse qu'il
avait faite, par son prophète Jérémie: Je vous donnerai
"des pasteurs seloh mon cœur, et ils vous nourriront de

science et de doctrine (52)."
Les apôtres comprirent ainsi les promesses du Maître.

seuls, après la Pentecôte, ils enseignèrent avec autorité:
proposant leur prédication comme l'unique règle de foi (53);
transmettant à d'autres leur pouvoir (54) ; les suppliant de
veiller sur la doctrine et de la protéger contre ceux qui
cherchaient à l'altérer (55) ; leur ordonnant de se choisir.
;x leur tour, des successeurs (56).

Telle fut aussi la pratique constante de l'Eglise univer-
selle. Dans le cours des siècles, depuis l'âge apostolique

i5O) Data est mihi omnis potestas in colo et in terra. Euntes ergo, docete
omnes gentes. (Matth. XXVIII, 18-19).

i51) Qui crediderit et baptizatus fuerit, salvus erit. qui vero non crediderit
condemnabitur. (Marc, XVI, 16).

(5) Dabo vobis pastores, juxtà cor meum, et pascent vos scientia et doctr-
&a. (Jerem. III, 15).

f53) Galat. 1, 6-9.
(54) Act. Apost. (Passim.)
t55) II. Tim. IV, 2 et suiv. Tit. 1, 9 et suiv.
56) Tit, 1, 6.
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jusqu'à nos jours, seuls le Pape et les évêques ont revendi-
qué le droit et le devoir d'enseigner proprid auctoritate, et
l'histore est là pour prouver que chaque fois qu'il s'est agi
de dogme à définir, de passages des saintes Lettres à expli-
quer, de controverses sur la foi à dirimer, la solution de
ces graves questions n'a jamais été donnée par d'autres que
par le Pape, ou par les évêques réunis en Concile œcumé-
nique, et que jamais les docteurs n'ont apposé à l'hérésie
d'autre tribunal que celui de l'épiscopat.

Les évêques seuls contituent donc l'Eglise enseignante,
les clercs et les laïcs ne forment que l'Eglise enseignée. Les
simples prêtres, peuvent bien, par délégation, concourir à
l'instruction du peuple, expliquer la doctrine chrétienne
conformément à l'enseignement des évêques, mais ils ne
sont pas juges de la foi; ils peuvent être admis à partager
la sollicitude pastorale, mais ils ne sont pas pasteurs, dans
le sens strict et véritable de ce mot, puisque pour paître, il
faut être maître du pouvoir juridictionnel et que ce pou-
voir, Jésus-Christ ne l'a accordé qu'à ses apôtres et à leurs
successeurs.

N'oublions pas cependant de noter que par là même que
le pouvoir doctrinal, dans l'Eglise, est la conséquence du
pouvoir juridictionnel, il s'en suit que chaque évêque le
pos>ède dans la mesure de la juridiction dont il est revêtu.
Le Pontife Romain, évêque de toute l'Eglise catholique,
est donc seul Docteur universel pour tous et chacun de ses
membres. Quant aux autres évêques, ayant une juridiction
limitée à leur diocèse, ils ne deviennent des docteurs vis-à-
vis de l'Eglise universelle que dane les conciles généraux,
en union avec le Pape et sous sa dépendance. Pris séparé-
ment, bien qu'ils soient des pasteurs véritables pour leur
troupeau particulier, ils sont les brebis du Pasteur suprême
qui tient ici-bas la place de Jésus-Christ, et, sous ce rap-
port, ils prennent rang parmi les fidèles (57).

Les conséquences du pouvoir doctrinal des évêques, ainsi
compris, sont multiples. Nous ne ferons qu'indiquer les
principales d'ent:e elles. Si les évêques ont reçu la mission
d'enseigner la doctrine chrétienne, dogmatique et morale,
ils ont le droit inaliénable de la répandre extérieurement
par la prédication, les catéchismes, les lettres pastorales,
etc., etc ; ils sont seuls juges et de la forme et du mode de
cette diffusion.

(57) V. Liberator, S. J. et Mazella. De Eccle.sia Christi.
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Si les évêques ont le devoir de concourir intégralement
et de protéger le dépôt sacré de la foi et de la morale, ils
ont le droit d'employer tous les moyens jugés nécessaires
à cette fin, par suite, celui de condamner les livres, les
journaux, les revues. tous les écrits, en un mot, qui peu-
vent pervertir l'intelligence ou corrompre le cœur et d'en
interdire la lecture aux fidèles sous peine de péché et
mème de censures.

" Quant aux mauvais livres, - écrivait le cardinal >Pecci.
alors archevêque de Pérouse, et aujourd'hui Léon XIII, --
elle (l'Eglise), a reçu de Dieu la mission d'éloigner le peu-
ple chrétien des pâturages empoisonnés de l'erreur, et
de conserver intact le dépôt des vérités du salut et des
trésors célestes, elle en interdit sagement la lecture : et.
par les peines dont elle menace les chrétiens inconsidé-
rés, elle les empêche de toucher à des ouvrages qui por-

"teraient atteinte à la pureté de leur ame. Et voyez en
"cela, Nos Très Chers Frères comme son affection vous
"est utile, comme sa prévoyance vous préserve et vous
"sauve au sein du déluge de tant d'écrits licencieux ! Par
"conséquent, il est injuste et téméraire le langage de ceux

qui lui contestent le droit de surveiller toute publication
"et d'interdire celles qu'elle trouve pernicieuses, qui
"calomnient ses intentions, en la présentant comme favo-
"risant l'ignorance, comme l'ennemie du progrès et des
"vraies lumières ; elle est digne de blâme. la conduite de
« ceux qv.i éludent et méprisent ses défenses et ses censuret

en s'arrogeant le droit d'imprimer, de vendre, de lire, de
garder, de recommander, de répandre les écrits qu'elle
réprouve et qui battent en brèche les dogmes de la
religion, la morale chrétienne, les basas et la constitution
de la société catholique, en même temps que l'ordre lui-
même et la sécurité publique ! Qui fait un crime au
médecin, d'interdire à un malade une nourriture agréable
qu'il juge nuisible à sa santé ? au père. de réprimander
et de corriger un fils inconsidéré et désobéissant qui s'e'x-
pose à tomber dans un abimne ? Qui fait un crime au
législateur, de mettre un frein à la vente des matières
vénéneuses, des armes séditieuses, des produits homicides
et même des écrits subversifs, afin de protéger la santé
publique, la vie des citoyens et l'ordre social (58)."

5S Lettre lastora' sur 1--s 'rreur contre Ia reioien.
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E n vertu du même pouvoir, les évêques ont le droit d'in-
tervenir directement et avec autorité dans l'instruction
dogmatiqn et morale de leurs diocésains, de surveiller et
de contrôler tout enseignement qui leur est donné. soit au
foyer domestique, soit dans les écoles, les académies et les
universités, d'approuver ou de rejeter les maîtres de doc-
trine ainsi que les livres dont ils se servent.

Comme il est plus facile de prévenir le mal que d'en
arrêter le cours, les évêques ont aussi le droit d'exiger
qu'aucun écrit sur le dogme. la morale, la liturgie ou la
discipline ne soit publié avant qu'ils ne l'aient approuvé.

Si les évêques sont les juges de la foi et les interprètes
des vérités révélées, ils ont donc, enfin, réunis en concile
ecuménique, ou pris collectivement et sous l'autorité du

Pape, le droit de dirimer les controverses auxquelles ces
vérités - étant à cause de la malice des uns, qu'à cause de
I'ignorance et de la simplicité des autres - peuvent donner
lieu par rapport à leur sens, aux déductions qu'elles amè-
nent, à leur accord avec certaines opinions particulières
ou certaines coutumes locales.

Grâce à ces droits que possède l'épiscopat et à ces
règles disciplinaires, le bien des âmes est sauvegardé, le
dépôt de la foi et de la morale efficacement protégé et nous
pôuvons nous-mêmes, si nous le voulons, devenir fermes
dans nos croyances religieuses et ne jamais être fluctuants,
Comme des enfants, sous le souffle des mauvaises doctrines
qlue ne cessent de répandre les maîtres d'iniquité (59).

Le Iégisla/eur et lejuge - D'après le libéralisme moderne.
l'Eglise peut bien, en fait de doctrine morale. définir
dogmatiquement la loi, afin d'en maintenir la pureté et
l'unite : en fait d'application et d'exécution de la loi, elle
peut instruire. enseigner, éclairer, mais elle ne possede ni
l. pouvoir législatif, ni le pouvoir judiciaire, la conscience
ndividuelle de l'hommp étant seule la loi et -le juge de ses
*ies. " C'est là - d'après l'un de ses chefs - l'état sublime

auquel l'Evaugile a élevé la personne humaine, qui, pour
régir sa vie morale, n'a d'autre règle que la loi, d'autre
responsabilité qu-- devant sa conscience, d'autre juge
que Dieu (60)."

t9i Et ipse dedit. Pastores M ioctores...... ut arn non simus parvuli
Ii:ctuantes, et r.ircumf*#eramiur omni vento doctrino. in n-quitia hominim. in
itucia ad circumventionem erroeris. t.Ephes. w, 11-14.

fi60 Cadorna. Nouv. Anti.
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Cette théorie, nouvelle dans sa forme, mais très ancienne
en réalité, puisque Luther et Calvin en ont fait la base de
leu, système religieux, est fausse en elle-mêne, et dans les
principes sur lesquels elle cherche à s'appuyer.

La personne humaine a, il est vrai, la loi et sa conscience
pour se driger, et Dieu est le jnge de ses actes ; mais cette
loi. " n'est pas livrée au bon plaisir du jugement privé (61).
c'est la loi divine que Dieu lui-même a confiée au jugement
de l'Eglise pour ce qui concerne son sens légitime et son
application aux cas pratiques de la vie chrétienne ; mais
cette conscience, n'est pas la conscience formée d'après leN
caprices de notre esprit ou les faiblesses de notre ceur.
c'est la conscience formée d'après la loi divine, interprétée
elle-même, nous venons .de le dire, par l'autorité compé-
tente, à savoir par l'Eglise ; erifin. Dieu est juge de notre
vie morale, mais il ne l'est pas seul, les pasteurs de 'Eclise
le sont également, par délégation divine ayant à rendre
compte, un jour, de la perte et du salut de nos âmes, ils
doivent avoir le droit de juger nos actes, de se prononcer
sur leur conformité ou leur difformité avec la loi év<ngéli-
que, au besoin de les corriger et de les r-dresser (62).

La doctrine libérale, sur la constitution de l'Eglise, ne
repose pas seulement sur des motifs erronês, elle est f'auss.,
absurde et impie en elle-même, puisque le pouvoir législa-
tif et judiciaire one l' Eglise possède, est à la fois une con-
séquence nécessaire de sa forme sociale et un droit sacre
et inaliénable que Jésus-Christ lui a conféré en termes non
équivoques.

L'Eglise, nous l'avons démontré, plus haut, est une
société parfaite, indépendante ; surnaturelle dans sa fin,
elle ne saurait, en effet, dépei dre d'aucune société humai-
ne, ni emprunter d'elle les r,ýssources nécessaires à son
action, ressources que Dieu seul, auteur de l'ordre surina-
turel, peut lui donner. Eh ! bien, de l'aveu de tous, le
pouvoir législatif est essentiel dans toute société publique
t-t bien organisée. «« Là où il n'y a point de gouvernant, le

peuple tombera, " dit le livre des Proverbes (63).
Pour qu'elle puisse réaliser sa fin propre, il faut, à une

société quelconque, des règles communes, des moyens

(61) Omnis prophetia scripturæ propria interpretatione non fit. (i, Pet.1, 2e.
(62) V. Lib ratore, op. cit.
(63) Ubi non est gubernator, populus corruet, (Prot. m, 14).
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rommuns, un mouvement commun. Qui donc imposera
is règls, déterminera ces moyens, imprimera ce mouve-
ment, si ce n'est le pouvoir public chargé de régir la
société et de la conduire à sa fin ? Et conment le pouvoir
public arrivera-t-il lui-même à réaliser ces conditions,
sinon par une direction identique et uniforme, par des
prescriptions capables de régulariser chacun des mouve-
ments des *merbres du corps social, c'est-à-dire, sinon par
des lois ?

Le pouvoir législatif entraîne, comme une conséquence
nécessaire, le pouvoir judiciaire. Il importe peu qu'une
N;ociété ait le droit de fixer, par ses chefs, les moyens
qu'elle juge nécessaires â l'unité de ses opérations, et de les
imposer à ses membres, si elle n'a pas le droit de se pro-
noncer sur les controverses qui peuvent surgir et sur les
infractions qu'on peut commettre clans l'application de ces
moyens. Laissé à lui-même, chacun donnerait à la loi le
sens qu'il voudrait et excuserait toujours ses actes, en allé-
guant qu'ils ne sont pas en contrevention avec elle. Or, ce
droit de l'autorité d'exiger que les lois soient appliquées
selon les volontés du législateur, d'obliger les sujets d'y
'onformer leur conduite et de se prononcer ensuite sur la
valeur morale de leurs actes, constitue ce qu'on appelle le
piouvoir judiciaire. Il faut donc reconnaître à l'Eglise
'atholique, et le droit de prescrire à ses membres des règles
directrices de leurs actions, conformément aux exigences
de la fin sublime qu'elle poursuit, et le droit d'appliquer
v,s règles à leur vie morale, c'est-à-dire le double pouvoir
législatif et judiciaire, pouvoir que son divin fondateur lui
;i conféré, du reste, dans les termes les plus précis.

" L'Eglise - disait naguère, Léon XiI, alors archevêque
de Pérouse (64) - en sa qualité de société parfaite et sou-
veraine, a reçu de Dieu le pouvoir de se gouverner elle-
même. De ce pouvoir découlent, ainsi qu'en toute autre
société bien ordonnée, le pousoir de faire des lois et de
rendre des jugements dans les causes qui sont de sa
compétence, et, en même temps, le pouvoir de faire
exécuter ces lois et ces jugements, en exigeant que ses
enfants y conforment leur conduite. C'est de ces pouvoirs
que parlait le Christ, lorsqu'il disait aux apôtres que tout
ce qu'ils lieraient ou délieraient sur la terre, serait lié ou

(64) Lettre Pastorale sur les erreurs modernes contre *'Eglise
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délié dans le ciel (65), lorsqu'il ordonnait de dénoncer à
l'Eglise tout frère prévaricateur refusant de s'amender, et
de le considérer, s'il persistait dans sa révolte,conme un
païen t-I un publicain, c'est à-dire comme séparé et banni
de la société des fidèles (66)."
Agir autrement eût été, de la part de Jésus-Christ, chose

d'autant plus incompréhensible, que la societé fondée par
lui, était destinée à embrasser, dans une admirable unite»
de foi et de régime, tous les pays et tous les âges. " Jésus-

Christ en constituant son Eglise comme une société qui
"devait se répandre chez tous les peuples et durer jusqu'à

la consommation des siècles, a dù lui donner une consti-
tution qui lui fût propre, constitution forte, stable, per-
manente et indépendante des constitutions humaines ou
"politiques. Autrement, elle n'aurait jamais pu conserver
l'unité de gouvernement qui est un de ses caractères dis-
tinctifs; elle serait tombée dans l'anarchie, ou elle aurait
été livrée à l'ambition et au despotisme des princes de la
terre (67)."
L'Eglise, de tout temps, avant comme après la conver-

sion des empereurs, sous le règne des tyrans comme sous
celui des princes chrétiens, a fait usage de son pouvoir
législatif et de son pouvoir judiciaire. Par les constitutions
de ses chefs hiérarchiques et les canons de ses conciles, elle
a réglé et défini tout ce qui a rapport à la doctrine, au
culte divin, à l'administration des sacrements et à la dis-
cipline ; elle a jugé les controverses dogmatiques et mo-
rales, elle a cité devant ses tribunaux, condamné ou absous
ceux de ses membres accusés d'avoir violé ses ordonnances,.
contesté ses droits, entravé sa marche, insulté ses minis-
tres. Elle a sanctionné, enfin, ce double pouvoir par des
décisions formelles et l'a mis au-dessus de toute contesta-
tion (68).

Il est inutile, je crois, de prouver maintenant que seuls.
dans lPEglise, le Pape et les évêques possèdent le pou-

ý65) Matth. \vmi 18.
N66) Maith. xviii, 17.

67) Gousset. Theol. dogm.

f68) V. Goncile de Florence et du Vatican, de Primatu Homani Pontitici!
Conic. de Trente, sess, xxiii chap. iv, et can. 7; Bulle de Pie VI, c Auctorem
Fidei ; : Encycl. de Grégoire XVI. < Mirari vos, > du 15 août 1832: et c..
de Pie IX, c Inter plura, de 1846.



voir législatif et le le pouvoir judiciaire ; ceci découle
naturellement de ce que nous avons déjà dit de l'origine
de la juridiction ecclésiastique et du sujet en qui elle rési-
de. Rappelons seulement que c'est au Pape et aux évêques
seuls, dans la personne de saint Pierre et des autres apô-
tres, que Notre-Seigneur a promis de lier et de délier dans
le ciel, tout ce qu'eux-mêmes lieraient ou délieraient sur
la terre, que c'est d'eux seuls qu'il a formé le tribunal de
son Eglise, avec la mission de la gouverner et de la régir.

Rappelons qu'ainsi l'ont compris les apôtres. Saint Paul
prescrit des règles de conduite sur le mariage des chré-
tiens avec les infidèles (69), sur le choix des ministres (70),.
sur le respect dû au temple (71), il se réserve de statuer de
vive voix sur plusieurs autres points de discipline (72).
Le même apôtre prescrit à son disciple Timothée, évêque
d'Ephèse et Exarque de l'Asie Mineure, la forme à tenir
dans les jugements (73), et quoiqu'absent, il juge lui-
même, condamne et exconimunie l'.ncestueux de Corin-
the (74).

Rappelons, enfin, que saint Irénée (7.5), le pape saint
Célestin (76), le Concile le Trente (77), la tradition tout
entière applique aux évêques, à l'exclusion des simples
prêtres, les paroles de notre texte "Attendite vobis, et uni-
"verso gregi in quo vos Spiritus Sanctusposuit episcopos, ree-ere-

Ecclesun Dei (78).
" Aussi haut qu'on puisse remonter, on voit partout et
dans tous les temps, le gouvernement de l'Eglise entre
les mains des évèques ayant sous leurs ordres les prêtres,
les diacres, les lévites et les simples fidèles. On ne peut
indiquer aucune loi ecclésiastique qui n'ait pour auteur
quelqu'évêque, aucune institution, aucune pratique reli-
Zgieuse qui ait jamais été obligatoire pour les fidèles, sans,
avoir été sanctionnée par les évêques. "

(69) I Cor. vii, 12 et seq.
ý70 Tit. i, 7.
%71) I Cor. x, 34.
f72) Catera autem, cum vinero, disponam. (Id.)
%73) 1 Tim. v, 19.
(74) I Cor. v, 3 et seq.
(75) Liv. iii, contr les hérésies.
176 Lettre au Concile dI'Ephèse.
%77 Sess. xxiii. ch. iv.
78) Act. Apost. xx, 28.

DE MONTRÉAL 317*



LA SEMAINE RELIGIEUSE

Pour compléter notre étude sur le pouvoir législatif et
judiciaire des évêques, il nous faudrait maintenant expli-
quer quel en est l'objet véritable, démontrer qu'on ne sau-
rait le confiner " dans la sphère invisible de l'esprit et dans
" les étroites limites de la science pure, sous prétexte

qu'elle (l'Eglise) est chargée des intérêts spirituels de
l'homme et que son but est tout à fait spirituel (79)

mais qu'il s'étend à tout ce qui, de sa nature, se rapporte
à la religion, au culte divin et au salut des âmes ; il nous
faudrait prouver que l'autorité épiscopale, pouvant rencon-
trer, dans l'exercice de ses droits, des obstacles de la part
des fidèles, coutumaces ou rebelles, est investie, pour plier
à l'obéissance les premiers et réprimer la félonie des seconds.
d'un pouvoir coercitif dont le but est précisément de con-
traindre et de punir ; il nous faudrait établir, enfin, que la
juridiction des évêques dérivant et dépendant du ?ape.
leur double pouvoir législatif et judiciaire dérive aussi et
dépend du Pape, lequel peut, par conséquent, le restrein-
dre ou l'étendre, corriger, abroger ou modifier toute loi
portée par les évêques, même réunis en concile, casser ou
réformer tout jugement émané d'eux dans une cause quel-
conque concernant la morale ou la discipline. Mais ces
développements nous entraineraient trop loin et n'ajoute-
raient rien à la démonstration de notre thèse.

Je me hâte donc de terminer.
Monseigneur, il v a aujourd'hui vingt-et-un ans, age-

nouillé aux pieds du pontife consécrateur, vous deveniez
pontife vous-même : avec la plénitude du sacerdoce, vous
receviez des pouvoirs à la fois sublimes et redoutables.
Envisageant la voie ouverte devant vous, vous rendant
-compte de la gravité de vos nouvelles obligations et de la
lourde responsabilité qui pèserait désormais sur vos épau-
les, vous avez voulu résumer dans un mot inspiré tout
votre épiscopat, tel que vous le conceviez et vous désiriez
qu'il fût " In fide et lenitate, " dans la fidélité et la dou-
"ceur. avez-vc us dit à Dieu, en vous offrant comme
victime de votre amour pour Lui et de votre obéissance à
son Vicaire sur la terre. Vous ne pouviez, Monseigneur.
mieux exprimer ce que Dieu demande lui-même de ses
pontifes. Fidélité comme docteurs et défenseurs de la foi.
fidélité comme législateurs et comme juges, et en même

79 Card. Pecci, lei. cit.
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temps, douceur et tendresse comme pères ; voilà bien, en
effet, les grandes et nobles qualités que Dieu a le droit
d'exiger de ceux qu'il choisit pour être ses représentants
et d'autres Jésus-Christ dans le monde.

Je laisse à l'histoire, Monseigneur de dire jusqu'à quel
point cette devise a été l'expression fidèle de votre longue
carrière épiscopale ; je laisse à l'histoire de rappeler si à
l'exemple de Dieu, dont vous procurez la gloire et servez les
intérêts avec un zèle tout apostolique, vous avez agi avec
force et suavité " fortiter et suaviter. " (80) Je me conten-
terai d'exprimer, au nom de tous ceux que vous aimez et
qui vous aiment, les-souhaits ardents que nous formons de
vous voir longtemps encore gouverner ce beau diocèse de
Montréal, comme vous l'avez gouverné jusqu'à ce jour,
défendant les droits de l'Eglise et les intérêts de nos âmes
avec une fermeté qui n'a d'égale que votre tendresse sans
borne pour chacun de vos enfants, alors même qu'ils vous
méconnaissent et vous trahissent.

Poursuivez donc votre noble carrière, Père bien aimé,
poursuivez-la telle que vous l'avez toujours parcourue,
sous le souffle de l'Esprit-Saint et par la grâce du Christ
Jésus ; poursuivez-la jusqu'à l'heure, où comme l'apôtre
vous sentirez vos forces défaillir et qu'avec lui vous répè-
terez, dans la paix et la sérénité d'une conscience sans
reproche. " J'ai combattu les bons combats, j 'ai consommé
ma course, j'ai conservé ma foi, il ne me reste plus qu'à
recevoir la couronne que le juste juge me réserve en ce
jour " (81) des grandes rétributions. Cette couronne, Mon-
seigneur, vous ne la possèderez pas seul ; elle nous est
aussi réservée (82), nous l'espérons du moins ; nous qui
sommes les compagnons de vos labeurs et de vos luttes, les
fils de votre apostolat, nous voulons être aussi, quoiqu'à
des degrés différents, les cohéritiers de votre gloire et les
témoins heureux de votre éternel triomphe. C'est la grâce
que nous demandons à Dieu, notre Père commun, avec
votre bénédiction.

(s0) Sap. vim, 1.
(81) Bonum certanen certavi, cursum consummavi, fidem servavi. Iu reliquo

reposita est mihi corona justLne quam reddet mihi Dominus ii illa die, justus
judex. (Il Tin. iv, 7, 8.)

(82, Non solum mihi, sed et iis qui diligunt adventum (jus. dd .
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LA PERLE ROSE

Il y avait jadis trois grand rois qui étaient à la tête de trois
grands royaumes. Le premier s'appelait Ahmed, le second Ghazi,
le troisiéme Sélim. Ahmed était riche comme Crésus, Ghazi fort
comme un lion, Sélim bon comme le pain.

Il songèrent un jour que le moment était venu pour eux de se
marier. En ce temps-là, on ne parlait dans le monde que de la
beauté merveilleuse de la reine de Saba. C'était la petite-fille de
cette fameuse reine de Saba qui alla un jo.ur faire visite à Salo-
mon. On la disait plus belle que sa grand'mère. Elle avait un
joli nom qui signifie, en notre langue, Rose de Mai.

***.

Les trois rois arrivèrent àý la cour de la princesse Rose de Mai,
qui les reçut très bien.

Ie riche Ahmed l'éblouit par la splendeur de sa parure et la
magnificence de son train de maison.

Ghazi le Victorieux la frappa vivement par la fierté de sa mine
et l'éclat de ses armes étincelantes.

Le bon Sélim qui était venu seul, ou presque seul, avec son
vizir Caleb et son chien Bogrul, ne la toucha que médiocre-
ment par l'aisance de ses manières, la simplicité de son langage
et la douceur de ses yeux. Tous les trois exposèrent à la reine le
but de leur visite et leurs intentions.

« Mes chers seigneurs, répondit la reine, nos livres sacrés, qu:
sont les oracles de ma dynastie, ne me laissent pas le choix libre.
Ils me commandent de. n'épouser que celui qui me donnera ou
me fera trouver la perle rose, couleur d'aurore, qui est unique
au monde, et que personne, jusqu'ici, n'a jamais vue. Huit jours
sont accordés à chacun de vous pour la découvrir. Vous aurez
donc ma réponse dans trois semaines. J'ai bien l'honneur de
vous saluer. »

* *

« Si ce n'est que cela, se dit Ahmed, que sa grande richesse
rendait vaniteux, j'ai dans mes écrins assez de perles, et dans
mes coffres assez d'argent, pour trouver ou pour acheter la perle
rose. »

Mais il eut beau vider tous ses écrins, envoyer sa commande à
tous les marchands et ses instructions à tous les pécheurs de
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perles, la perle rose resta introuvable. Et Ahmed le riche se dé-
solait amèrement, en songeant que la richesse ne peut pas tou-
jours ce qu'elle voudrait.

« Si ce n'est que cela, L pnsa Ghazi le Conquérant, que sa force
rendait orgueilleux, je sais bien où trouver cette perle rose. Mes
devins m'ont renseigné. Le géant Magog la garde, non loin d'ici,dans un coffre d'ivoire, en haut de sa tour d'argent que surveille
un dragon ailé. Je fendrai en deux le géant Magog, je monterai
à la tour d'argent, je couperai la tête au dragon ailé, j'emporterai
le coffret d'ivoire, et ma princesse y cueillera elle-même la perle
rose. »

Et il le fit comme il l'avait dit. Mais la perle n'était pas rose:
elle était rouge, d'un beau rouge, couleur de sang. Les devins
passèrent un mauvais quart d'heure, et Ghazi le Couquérant se
lamenta, en se plaignant de son courage inutile.

*
* *

.Déjà deux semaines avaient passé. C'était le tour du bon Sélim
à trouver la perle. Escorté de son vizir Caleb, qui était un peu
sorcier, et de son chien Bogrul, qui était fée, il pria la reine devouloir bien l'accompagner dans une petite promenade à travers
la ville.

Il y avait dans la capitale du royaume de Saba un quartier
pauvre qu'on appelait le quartier des meurt-de-faim. Là vivaient
et mourraient de pauvres gens, mal logés, mal vêtus, mal nour-
ris et très malheureux.

Pendant sept jours, la princesse et le bon Sélim s'occupèrent àsoulager toutes ces misères. La reine prenait chaque jour un plai-
sir nouveau à ces visites charitables que ses ministres ne luiavaient jamais laissé faire. La fleur de bonté s'épanouissait peu
à peu dans cette petite âme jusque-là légère et insouciante, quin'avait vu que de loin la souffrance humaine, qui ne croyait mô-
me pas qu'elle fût aussi répandue et aussi navrante.

Le soir du huitième jour, comme ces visites allaient finir, elle
se tourna vers !e bon Sélim.

-- Avec tuut cela, mon cher seigneur, lui dit-elle en souriant,
nous n'avons toujours pas trouvé la perle rose.

A ces mots, Sélim regarda Caleb, qui regarda son chien, qui
osa regarder la reine, dont il tira légèrement la robe entre ses
crocs, avec un aboîment très expressif, et en ayant l'air de lui dé-
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signer des yeux une pauvre maison où la princesse n'était pas
encore entrée.

Dans cette pauvre maison, il y avait une pauvre vieille femme
qni était à l'agonie sur une pauvre natte tout usée. En voyant
entrer la reine, qui était plus belle qu'à l'ordinaire, - si c'est pos-
sible, -la pauvre moribonde joignit les mains. Elle la prenait
sans doute pour l'ange de lumière qui est chargé de conduire ies
âmes au paradis, et elle retrouva un peu de voix pour lui dire:

« Soyez la bienvenue, bon angeje vous attendais. Emmenez-moi
vite là où on ne souffre plus et embrassez-moi, avant que je meu-
re, pour que ma vieille figure, dont fai honte devant vous, arrive
là-haut radieuse et enchantée. »

La reine se pencha pour embrasser la pauvre femme ; la der-
nière larme de la mourante , tomba sur le chaton de la bague de
la princesse. Elle s'y incrusta d'elle-même, e.t, là, elle devint sou-
dainement une perle rose, couleur d'aurore, qui jeta dans la
chambre sa clarté merveilleuse de soleil levant......

Caleb sourit ; le chien Bogrul remua la queue en signe de joie;
la princesse Rose de Mai ferma pieusement les yeux déjà éteints
de la pauvre femme, puis elle tendit la main au bon Sélim, qui
la baisa doucement...... S...

NOCES D'OR

De Monseigneur I'évêque de Trois-Rivières

INVITATION AU CLERGE.

Les noces d'or sacerdotales de Sa Grandeur Mgr L. F. Laflèche
seront célébrées solennellement aux Trois-Rivières les 22 et 2:3
mai courant.

Il nous sera très-agréable de recevoir en cette circonstance les
membres du clergé, soit du diocèse des Trois-Rivières, soit des
diocèses étrangers, qui voudront bien s'associer à nous pour cé-
lébrer cet heureux anniversaire.

Tous seront les bienvenus à l'Evêché des Trois-Rivières.

Par ordre du Comité d'organisation,

J. F. BÉILAND, Ptre,
Evèché des Trois-Rivières. Chancelier.

4 mai 1894.
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DE MONTRÉAL

Archevêché de Montréal, 9 mai 1894.
Monsieur l'abbé Louis Leduc, curé de North-Adams, Mass..

était membre de la société d'une messe.

ALFRED ARCHAMBEAULT, chan., chancelier.

CHRONIQUE DIOCESAINE

Ordination générale.- L'ordination générale aura lieu le same-
di 19 de ce mois dans la cathédrale. Cette imposante cérémonie
avait lieu jusqu'ici dans la chapella du Grand Séminaire. Nous
ne saurions trop engager les parents et les amis des ecclésiastiques
qui vont recevoir les ordres sacrés à venir assister à cette belle
féte,-car c'est une fête pour l'Eglise-à venir prierpourque Dieu
répande en abondance sa grâce sanctifiante sur .es jeunes fronts.
de ses élus. Tous les fidèles s'empresseront, eux aussi, de se
rendre à la cathédrale pour prendre part aux bénédictions que
le Seigneur accorde en ce jour. Notre basilique se prête merveil-
leusement à une semblable solennité au caractère si touchant et
à la fois si grandiose.

La fête du Bienheureux de la Salle au Mont St-Louis. -On célé-
brait dimanche dernier au Mont St-Louis la fête du Bienheureux
de la Salle, fondateur de l'Ordre des Frères des Ecoles chrétiennes.

Monseigneur l'archevêque de Montréal assistait paré à la grand'-
messe dans la chapelle de l'institut, et Sa Grandeur a administré
le sacrement de confirmation à un certain nombre des élèves du
pensionnat.

Le sermon a été prononcé par M. l'abbé Colin, supérieur du
Seminaire de St-Sulpice, qui a parlé, avec cette éloquence com-
municative dont il a le secret, de L'éducation chrétienne et de
l'admirable dévoûment des frères dans leur mission d'enseigne-
ment.

M. l'abbé Leduc. - Samedi matin, en la cathédrale, chant du
Libera sur les dépouilles mortelles de M. Leduc, curé de North-~
Adams, Mass. Ancien secrétaire privé de Monseigneur l'archevê-
que de Montréal, le défunt a voulu reposer dans le caveau de
la cathédrale.
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V24 LA SEMAINE RELIGIEUSE

OHRONIQUE DU DIOCESE DE ST-HYACINTLtE

Qiiaraiiie-II.uîs.- Le 14 mai, à Ste-Rosalie. -le 17î, à St-MNa-

Ordinalion. - Dimanche dlernier, le G du couranit, Mgr l'évêque
$Druzipara a conféré l'Ordre de la Prêtrise à M. Hilaire Chabot.

L'imposante cérémonie a eu lieu à-St-IBarî1 abé. paroisse natale
de l'urdinand. Plusieurs prêtres y assistaient, et un touchant dis-
cours y a été prononcé par M. l'abbé J1. L. Guertin. professeur de
philosophie au séminaire de St-Hivacinthe.

Le nou-veau prêtre est professeur au séminaire de SeMred
Monnoir.

Prédi«cali, du W"~de Marie (j la Naidrl. gr le coadjuteur
a commencé lundi, dernier, api exercices du mois de Marie à la
cathédrale, une série d'instructiotis sur l' t'.Sa Grandeur
vcommente la récente Lettre Pastorale collective sur ce graveý

sujet.

BIBLIOGRAPHIE

R,'iû(Jnadan'.Mai 19

La fleur de Marie................................. .... lean Aicard
Les cloches............................................ Eug. Aubert
Le fort et le château *Saint-Louis ............... E.rnest, Gagnon
-*Euvre.sý du cardinal Nlermillod..................................
L'Eglise en faoe de :a So Nié oderaei ............ IH. -Naî,l. .1.
Chronique du mois .............................
Les Bcstonnais ...... ... ............................ 1. 1-esp,*'rance
Bibliographie ....................................................

AUX PRIERES

Mde .1o;1 Leduc, rée Marie Louise .lubiiiville, Montréal.
Anna Casaubon, -spcuse de Jloseph Laforesz, l'te l)upas.

ARBOUP.~ LArFELE r5nir-i.bs 2. RtiE ,t-1z;ui, ~blT



UN AMI DE FAMILLE
M2 sur qui on peut se fier quand tous les autres

vous trompent

elle est l'opinion des citoyens de Montréal, comme

les témoignages suivants le prouvent

Madame Jos. Deschambault, 1469?, rue St-Jacques, Ste-Cu-

'légonde dit Ma petite fille souffrait d'une très sérieuse at-
taque de coqueluche et elle a été complètement guérie par

lusage du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette.

Madame J. 3. Robert, 338 rue Delisle, Ste-Cunégonde, dit

Ma petite fille a été guérie d'une mauvaise attaque de coque-

luche par l'usage de deux bouteilles de 25c du Sirop de Téré-

bethine du Dr Laviolette, qui est le remède le plus efficace

que je connaisse.

Mme E. Ouellette, 9 rue Cuvillier, Hochelaga, dit : Mon

enfant de huit mois souffrait d'une très mauvaise attaque de

Coqueluche ; deux bouteilles de 25c du Sirop de Térébenthine

du Dr Laviolette l'ont guéri complèternent, et je puis recom-

Mander cette préparation à toutes les mères.

Madame Jos. Cartier, 17 rue Ste-Catherine, Hochelaga, dit:

es deux enfants souffraient d'une terrible attaque de coque-

lUche, la figure leur venait parfois toute noire et étouffant

presque. Deux bouteilles de 25 cts du Sirop de Térébenthine

du Dr Laviolette ont opéré une cure rapide et radicale, après

e j'eus essayé vainement de quatre différents remèdes.

Mme Louis Dubé, 27 rue Hudon, Hochelaga, dit : Mes

enfants souffraient d'une coqueluche de la pire sorte.

ois bouteilles de 25 cts du Sirop de Térébenthine du Dr La-
violette les ont guéris complètement.

Madame J. 1. Chartrand, 284 rue fullum, dit : Mes quatre

fts souffraient d'une très sérieuse attaque de coqueluche

il Me fait bien plaisir de dire que six bouteilles de 25 cts du

Iop de Térébenthine du Dr Laviolette les ont guéris coin-

pl nt je considère cette préparation réellement merveil-

tuse, puisqu'elle guérit la maladie si rapidement.

Proprietaire : J. G. LAVIOLETrE, M. D.

232 & 234, rue St-Paul, Montreai



Au ALASCIOIF,'"ropeten MARHAN lflHP3IrateuP d toutes es;nce Gt e ronei s porcntution dEls
C2ollèges, Couveonts et Beý idences. outils pour menuisiers. ChdrpýIeiitiers'
Mleubliers, etc., une spêcialîtà.

_____390 RUEST-JACQUES, 390.-

.AROAND FRERFiES
-Marchands de Nouveautes

xlim 0-cui Ei'ri--
SeluiM déPOSltalres ]pour le Canada des TOILES if

GlIENIQUEN de l'abbé KNEIPP.

111 RUE SI-LAUBENT, coin de la rue Lagauchetieli
MONTREAL

LA

ADAMS LAUNDRY MACHINERY GO#

FOURNIT TOUS LES A PPAREILS OE BLANCHISSERIE
ýEt établit toutes Buanderies pour Hotels, Mais0o1~

particulières et Etablissements publics.

MILLEàî FRERES & TOMS

125 RUE KING MONTREAL

Mihreaux à Toronto

74.RUE YORK H. D. SIMMONS, Agt'

Fabricanits cie ta cMàbre fournaise à eauî cnýaiide-ýbi11



AU- J-- BON MARCHE"
Maison Valiquette & Valiquette

1ETA IME EN ILS70

ImpIortateur s de M-trai ldi - 2 
Fri sîîes uhu

et Anîricailes

TAP>IS LTj I<'() RN 1'I'RES DE MAISO(N

PIBELAMTS :4, 6 A .8 VERGES 'DE LAIRGE
Nous achetons ios Marchandises en Fabrique et flOu

détaillons au prix (lu Gros.

1883 A 1885, RUE NOTRE-DAME
Rn face (11 tock Bainrovil. MONTItEAL.

U 101A IW W TATLEY, agent général.

Buweau Principal s Bl. IIURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département françaI s.

OINl de l. PLA.CE D'ÂRZvES et a. la Rue NOTRE-DAXE.

JBPILON & FILS po P S F N B E
S lýTlABLIj EN 187»

c lacieres, ,4,imbazentage, et

- <'oitres doutb/es , unîe spi' ?da/ïPý

y ' 2517 rue Notre-Dame
-. -y ' 1- ntre les rues St-NMartin et dea

- seigneurs, Montréal

- -- ~ TELEPIIONE, BELL 8302z



ALBERIO DURAND
6 IMPOBT4TRUR

Huile Aurore. - L'huile &turore est garantie par nous , pare
huile végétale. Elle est uniquement employée pour les veilleu-
ses d'église, couloirs on autres.

-En se servant des veilleuses de la Gare de Jeunet, de Paris, il
suffira de remplir les verres le matin et la lumière restera jUS'
qu'au lendemain. Elle peut durer jusquà 30 heures avec les voil-
luses indiqués ci- dessus sans s'éteindre et ne laisse jamais auctffi
dépôt.

Elle sera vendue au clergé canadien, $0.90 le galon en fut&
de 40 galons environ. Mon stock est épuisé, niais il sera renotn'
velé en mai, époque à laquelle on pourra trouver cette huile
chez
MM. HUDON, HEHEIIT dr, Cie, négociant@ à Mfontréal,

66 URITAILLE &t Cie, 6

Et à mon Magasin, 1964, rue Notre- Dame,
Savon Normal. - Le savon Normal n'a plus sa réputatiffi

à faire. L'a été classé hors concours, en France. Il est garanti
pur, sans fraude Pt sans addition d'eau. Il fait absolument le
mêmne usage que 3 à 4 morceaux du meilleur savon canadien..k

Lie savon Normal peut être employé pour la toilette, il fai
beaucoup de mousse (brousse), n'abîme jamais les mains et lr9
rend au contraltre très douces. Il est offert au clergé aux prix de

La caisse de 100 morceaux d'une livre, . $ 12.50.
&L " 144 &k pour toilette, - 4.00.

Il en sera adressé échantillon sur demande.
Porto Wine. - Nouveaux arrivages.
Olaret Maubee. - Garanti pur et naturel à l'analyse. Il est'

offert Eu fuis de 30 à 50 galons. Le galon, $0.90.
En caisse de 1'2 bouteilles. Li. caisse, 3.00.

Pour grosses quantités ces prix sont susceptibles de gross8e
réductions.

Pharmacie Centfrale de, France. - Swcété arinymn3 atn
capital de 10 millions, fondé par l)ORVAULT, auteur de Phèarrnac
pée française.

On peut traitý r à des prix très bas pour l'importation de tointes
les drogues, plantes médicinales, extraits pharmaceutiques, îino-
truments de chirurgie, graines ne plantain, (Psyllium) et tt
médicamenits patentés.

Kina ferrugineux Durand.- Le Kina ferrugineux D ara"d,
vaut les meilleurs toniques du Canada, présentés sons différent'
noms de vins. Il est. délicieux au goût, ne constipe jamais et
combat énergiquement les maladies résultant de l'appauvrI55.
ment du sang :Anémie, chlorose, dyspepsie, diarrhéis ,cbrOaV
ques, convalescences longues, épuisement, etc. Au bout:de la Ira
bouteille on se sent mieux. Il est vendu au détail, $ 1.00 la bOLI
teille, la douzaine, $9.00.
Matga,41a, 80~. rite de!i Coinisiiitire. MoIntréal.

11951, rue Notre.Uitmc, à partir dit 1er Ifd



LA BAQEDU P»EUPLE
A MAINTENANT OUVERT SA SUCCURSALE

NU1E N~OTRE-DAME OUEST, coin de la rue Aqueduc
4Il Yrit n dépôt, toults s écolnomInet depuis une piastre en montant, et

LONUEVE~ CATALOGUE GRATIS

SLUNETTERIE

h 1640 -1642

Rue Notre - Dame

'4AR;? SON. MON I MONTREAL

Professeur à 1'Eeole de@ A rts de Montréal
M~édaifll à l'Ex1,ositiou dle Chicago, (1893'.

DCORÂTION D'EDIFICES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS
ARICHITEcTrURE - PEINTURE

hél'èrneps :Au-delà de!c inquante cgliçes el c hapelles dtéco-orées depuis

'180 dans lidues les pai-lies du I)omînzon ;en1îre autres ;Les églises de,

(le 1./on ecours, S1e.Cnnegonde et 2*- Vincent de Pael! à lontrea1

celsde Sie-/ fla rit' de lu L'ea ice, St-/eanI, P>.0., [Viiii pe, Tzizniish, L P. E.,

Si-p/i,lpPe d'Arr-en/ew'l, desJ(;suilýe, à Qubc 9Albans, E. tM La ca-

thlédrale de' I>emilb;-oke, le tableau de la iealpdîile (le Va/leiy/ield, la chape 1le

couvent~j du Sula-tol/

PLANS, DFVIB, PSTIMÉ" ET EXPII HSh

. id et Ateliers :_No 60 rue( lKerrl . lnoutlVtaI.

M&Qw4&BN &0 T4JLIPX die UMmZLZIý
1670, Rue Notre-Dame, Monitréal.

~TaPis Brussets, TdJ e'try, Imi erial et Kiddormaifster. Nattes au CacO& et

rumi> Clotit, Prelarts anglais et americainsa.
A. L. C. WIEUI['(L*

CHARlLES A. RGk
CliAPELIER et MANCHO)NNIER

àUISON F~ONDÉEB EN t1862
ChaPeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

809?" E NITEI~

ETKEyIE:E SU

e ej 0 g D DE EDiImBOlURG, ECOS88.

Bureau prinelPai en (iaada : Montréal.

Sht ulsJtllet$LO.~ Fonds~~ ltveit$&utJ'.O< 1 Reveuu annue



110 fhlOUfUhiT PLOMBIER, FERBLANTIERJ u~ RU è iRUU Poseur d'Appareils à R~ail Chau-

Ne 42, rue ste-marguerite, MfoulkrdalJ

JAS. W.'PYKE
MARCIANi;) DE

Fer, Acier, Tllyani pouir systoffi lu chluffai, Tllyalc al
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc-

85 rue St -Eaneo is-Xavîer - Jfoitreal

O"WEiN McGARVEY & FILS
Spécialité de couchettes et litterie pour collèges et couvents et d'ameublements

pou r familles. N"lCUIR TMRHN8D

MEUBLES DETOUTES SORTES
1849, 1851 et 1853 R~UE NOTRE-DAME -MONTREM'

H. A. PEARSON &CIE
MARCHIANDS - TAILLEURS

22 CARRE OHABOILLEZ -MONTREAL

]àLÂFOITU.XlTNb l
SU4S rue Notre-Dame, coin de la rue de* SeigneurO

Nous offrons & des prix exces~sivemnent avantageux, 'une quantité
coiisidlérabie dg.

Vins de messe marque Il Diego per Âlta"
La demande considérable que nous en avons eu est une preuve de là

qualité supérieure de cette marque.
S. B. £chantllons et prix envoyés sr demande.

JOS. IROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENI[E IPAPINEAU ÀTelephone 6258 MNRM
Séchoir à bois perfectionné, le plus gr'and <lu Canada. ecManufacturiers dle bancs d'église, pupitres, portes, chassis, moulurego
Fabricants de lits en fer, pour comnmunautês, hospices, hôpitaux, etc.

Ouvrages dle toutes sortes en acier, fer, cuivre et fonte.



Pha rmaci e Laviolette & Nelson
16Oý RUE NOTRE - DAME

DI', LA RUE ST-(;ABRIE14 MONTREAL

~%r'/ùxdcs; Pou dr es Anti - Rhumatismales du Dr
Nelato2.

Preicrijpbtwnýj peou; le Aume du Dr Nelson.
PÂEdu Dr CHEVALIERu la(Ônm d']s/'5iznt/c ci au Bauo de' Tolu.

08binet d'Aisance "'Cananoque I
es Cti I t C-1 t ierre sêctéele< pe'évien to iite nua11xvasL -e odle xx . Il est rc-

trIftidé( par t.,u, les ritéducitis et les =péiilistes. Cjxa<ltie maisoün devrait en
~îCjtirvn Liré n"ilprtcqacle taton de chemnal de fer dans les provixi-

CQîb~et dOtr. IX$5.00.

Fabriqué par la -"1 ianotine Gear Co.-

VICTOR THEIRLIÂULT
ý ÎTREPRENEUR DE POMPES FUNLBREU

TOUJOURS EN MAINS :

Ungrand Assortiment de corbillards
A vendre à $es conditionls très faciles.

161 et 18 Rue St-Urbain, Montréal

I.L.LAFLEUTR
93,rue Notre-Dame et 55 & 57 rue Dupre, Montreal.

?41 Er1RONNIR11S, IPE'INT17RIuS, VITRES,,. VEýRNIS, ETC.

de toutes sortes, Tole noire et galvanlsé9 et Papier goudronné
Q//ntjiu SPI{CIA LITE, FIL ]3ARBELE t abi

91<1 (Mnto çpt'aale sera donné auX GOflluflaulés religieuses e Fb

v TAI. Afari cha!, NVotrt'-Dateet, de g Grâce; I.P. Bêlanger SI André

ii/aml'Oaeîuit IidS Surs du Pré,cicux Sang, Notre-

i4 eGrâce et dle la Cougr,,,a/iîon Notre-DaflIe, C'olège Ve-C"irt, G6te
eK. 4 natu /nr ak



CilS DESJARDINS 4CIE
IllP'RTÂTTJ1I ET XKÂ17FACTVRIEILS DE

Chapeaux et de Folurure
1537 RUE STE-CATrHERINE

PA19DESSUS EN CAOUTCH1OUO NOIRt, pour eccOI.

CHAPEAUX ECCILÉSIAS4,T14IQS.

PARDESSUS EN FOURRHURES, pour ve*'age.

CASQUES, Etc., Etc., Etc.

.E TOUT A TRES BAS

J. B. LASINIER #FILS
FABRICANTS DE,

c~~ievg C1d.e tc>1.taos Za ic1
Fourxni8eeuri de l'archevêché de Mouttal et, des, prIlcipalets.maiH11iS

religieuses dle la Prooilnee

Importateurs des VINS de MESSE de SICILE d'ESPAGNE et d'ALGERIE
'riviïnei1t comme spéciaité LIIl î'LE 1) 01.V],, 4', uHIES, Ici; CAFE~ e-

MEIILLeURS CRUS.

Adressez à J. B. L 'JIER & FILS, Montréal ou LéVi'-

FREDERIC LAP<)INT1'E
MARCHAND IDE

1541 A 1551- RUJE STE-CATIIERINE
Montréal.

Tapis, Rrelarts, Gravures, MJ'iroirs, ~0
VENDS .~DES CONDITIONS TRJ 'S FACILES

Le plus, grand A:4ýoltixuent de touite la Vle
UNE VISITIE EST 0,ITE


